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1.	 	
2.	 Economie	mondiale	:	tout	ne	va	pas	si	mal,	mais	rien	ne	va	vraiment	bien
3.	 	
4.	 Si	la	croissance	planétaire	se	tasse,	on	est	loin	de	ce	que	les	spécialistes	appellent	un	«	atterrissage	brutal	»,	signale	Marie	de	Vergès	dans	sa	chronique

au	«	Monde	».
5.	 	
6.	 Par	Marie	de	Vergès	Publié	aujourd’hui	à	06h30
7.	 	
8.	 	
9.	 Chronique	«	Vu	d’ailleurs	».	Dans	l’art	de	la	prévision	en	économie,	la	métaphore	météorologique	est	un	grand	classique.	Et,	en	ce	début	d’année,	pas	de

belles	éclaircies	à	l’horizon	:	les	avis	de	gros	temps	se	multiplient	dans	les	bulletins	consacrés	à	la	croissance	planétaire.	Dernier	à	sonner	l’alerte,
celui	de	la	Banque	mondiale,	le	8	janvier,	évoquant	les	«	nuages	d’orage	en	train	de	s’amasser	».

10.	 	
11.	 Ce	vocabulaire	n’est	pas	seul	à	semer	l’anxiété.	Il	y	a	les	soubresauts	des	Bourses	qui	ont	fini	l’année	2018	dans	le	rouge.	Les	investisseurs	ont	quelques

raisons	de	se	faire	du	mauvais	sang,	si	l’on	en	croit	les	données	présageant	un	gros	coup	de	mou	en	Chine	et	un	net	ralentissement	en	Allemagne.	Ajoutons	à
cela	les	tumultes	politiques,	des	Tweet	de	Donald	Trump	aux	rebondissements	sans	fin	du	Brexit,	qui	commencent	à	peser	sur	les	projets	d’investissement	et
le	commerce	mondial…

12.	 Lire	aussi	L’économie	de	l’Allemagne	montre	ses	limites	structurelles
13.	 Ralentissement	en	douceur
14.	 	
15.	 Serait-il	donc	temps	de	s’affoler	?	A	court	terme,	pas	forcément.	Oui,	la	croissance	planétaire	se	tasse	:	après	3,7	%	en	2018,	cahin-caha,	elle	devrait

s’établir	à	3,5	%	cette	année	et	la	suivante,	indiquait	fin	novembre	l’Organisation	de	coopération	et	de	développement	économiques	(OCDE).	On	est	loin	de	ce
que	les	spécialistes	appellent	un	«	atterrissage	brutal	».	Si	les	chiffres	n’attendent	souvent	que	d’être	révisés,	ils	prédisent,	pour	l’heure,	un
ralentissement	en	douceur	de	l’économie	globale.

16.	 	
17.	 L’activité	s’appuie	encore	sur	des	ressorts	solides.	En	zone	euro,	le	taux	de	chômage	est	au	plus	bas	depuis	une	décennie.	Les	statistiques	en	la	matière

sont	encore	plus	prometteuses	aux	Etats-Unis,	où	la	vigueur	des	embauches	dépasse	toutes	les	prévisions.	Sur	le	marché	du	travail	américain,	il	y	a
désormais	plus	d’offres	d’emplois	non	pourvus	que	de	chômeurs.	Autant	de	bonnes	nouvelles	pour	le	pouvoir	d’achat	des	ménages.

18.	 	
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19.	 				En	Europe,	l’inflation	est	contenue,	les	taux	d’intérêt	restent	bas.	Quant	à	la	politique	budgétaire,	elle	est	expansionniste.
20.	 	
21.	 De	part	et	d’autre	de	l’Atlantique,	les	banques	centrales	mettent	peu	à	peu	fin	à	leurs	largesses,	mais	leur	politique	n’est	pas	encore	restrictive.	En

Europe,	elle	demeure	même	globalement	accommodante.	L’inflation	est	contenue,	les	taux	d’intérêt	restent	bas.	Quant	à	la	politique	budgétaire,	elle	est
expansionniste.	Franchement	dans	les	Etats-Unis	de	Donald	Trump	et	la	Chine	de	Xi	Jinping.	Modérément	en	Europe,	où	certains	grands	pays	(Allemagne,	France,
Italie),	pour	des	raisons	diverses,	sont	devenus	plus	dépensiers.

22.	 Article	réservé	à	nos	abonnés	Lire	aussi	Commerce	:	Pékin	et	Washington	négocient	sous	la	pression	des	marchés
23.	 	
24.	 Il	faudrait	donc	rester	serein.	A	condition	de	ne	pas	regarder	au	loin.	Parce	que	l’économie	mondiale	subit	aussi	des	mouvements	tectoniques	qui,	à	plus

long	terme,	n’ont	rien	de	rassurant.	Parmi	ces	grands	basculements,	l’affaissement	des	gains	de	productivité	et	le	creusement	des	inégalités.	Deux
phénomènes	liés	puisque,	traditionnellement,	l’augmentation	de	la	production	des	travailleurs	alimente	la	hausse	des	revenus	et	la	prospérité	des	économies.

25.	 D’autres	ruptures
26.	 	
27.	 On	peut	énumérer	d’autres	ruptures,	qui	nourrissent	ces	tendances	ou	en	découlent	directement	:	renforcement	de	la	concurrence	internationale,	érosion	de

l’emploi	manufacturier,	révolution	des	technologies	de	l’information,	robotisation…	Face	à	cette	recomposition,	les	travailleurs	hautement	qualifiés	sont,
sans	surprise,	les	mieux	équipés	pour	tirer	leur	épingle	du	jeu.	Tandis	que	l’avenir	devient	plus	angoissant	pour	les	classes	moyennes,	les	salariés	moins
bien	formés	et	ceux	situés	en	bas	de	l’échelle	des	rémunérations.

28.	 Article	réservé	à	nos	abonnés	Lire	aussi	Le	ralentissement	préoccupant	de	l’économie	européenne
29.	 	
30.	 Dans	les	pays	avancés,	l’ascenseur	social	est	en	panne	et	les	revenus	stagnent	depuis	au	moins	deux	décennies,	sauf	pour	les	plus	aisés.	Un	constat	martelé

par	le	Fonds	monétaire	international	(FMI)	et	l’OCDE,	deux	institutions	peu	suspectes	de	penchants	gauchistes.	Les	premières	conséquences	politiques	sont	là
et	pas	des	moindres,	de	l’élection	de	Donald	Trump	au	Brexit,	en	passant	par	la	révolte	des	«	gilets	jaunes	»	en	France	et	la	guerre	commerciale	entre	la
Chine	et	les	Etats-Unis.

31.	 	
32.	 La	coopération	internationale	bat	de	l’aile.	Et,	si	l’endettement	est	devenu	pour	nombre	d’Etats	le	moyen	de	colmater	les	brèches,	les	arbres	ne	peuvent	pas

monter	jusqu’au	ciel.	En	2019,	tout	n’ira	pas	nécessairement	si	mal.	Mais	en	réalité,	rien	ne	va	vraiment	bien.
33.	 	
34.	 Marie	de	Vergès

soumettre	une	modification	(cliquer	ici	pour	créer	un	nouveau	post)
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Economie	mondiale	:	tout	ne	va	pas	si	mal,	mais	rien	ne	va	vraiment	bien

Si	la	croissance	planétaire	se	tasse,	on	est	loin	de	ce	que	les	spécialistes	
appellent	un	«	atterrissage	brutal	»,	signale	Marie	de	Vergès	dans	sa	
chronique	au	«	Monde	».

Par	Marie	de	Vergès	Publié	aujourd’hui	à	06h30

Chronique	«	Vu	d’ailleurs	».	Dans	l’art	de	la	prévision	en	économie,	la	
métaphore	météorologique	est	un	grand	classique.	Et,	en	ce	début	d’année,	
pas	de	belles	éclaircies	à	l’horizon	:	les	avis	de	gros	temps	se	multiplient	dans	
les	bulletins	consacrés	à	la	croissance	planétaire.	Dernier	à	sonner	l’alerte,	
celui	de	la	Banque	mondiale,	le	8	janvier,	évoquant	les	«	nuages	d’orage	en	
train	de	s’amasser	».

Ce	vocabulaire	n’est	pas	seul	à	semer	l’anxiété.	Il	y	a	les	soubresauts	des	
Bourses	qui	ont	fini	l’année	2018	dans	le	rouge.	Les	investisseurs	ont	
quelques	raisons	de	se	faire	du	mauvais	sang,	si	l’on	en	croit	les	données	
présageant	un	gros	coup	de	mou	en	Chine	et	un	net	ralentissement	en	
Allemagne.	Ajoutons	à	cela	les	tumultes	politiques,	des	Tweet	de	Donald	
Trump	aux	rebondissements	sans	fin	du	Brexit,	qui	commencent	à	peser	sur	
les	projets	d’investissement	et	le	commerce	mondial…
Lire	aussi	L’économie	de	l’Allemagne	montre	ses	limites	structurelles
Ralentissement	en	douceur

Serait-il	donc	temps	de	s’affoler	?	A	court	terme,	pas	forcément.	Oui,	la	
croissance	planétaire	se	tasse	:	après	3,7	%	en	2018,	cahin-caha,	elle	devrait	
s’établir	à	3,5	%	cette	année	et	la	suivante,	indiquait	fin	novembre	
l’Organisation	de	coopération	et	de	développement	économiques	(OCDE).	On	
est	loin	de	ce	que	les	spécialistes	appellent	un	«	atterrissage	brutal	».	Si	les	
chiffres	n’attendent	souvent	que	d’être	révisés,	ils	prédisent,	pour	l’heure,	un	
ralentissement	en	douceur	de	l’économie	globale.

L’activité	s’appuie	encore	sur	des	ressorts	solides.	En	zone	euro,	le	taux	de	
chômage	est	au	plus	bas	depuis	une	décennie.	Les	statistiques	en	la	matière	
sont	encore	plus	prometteuses	aux	Etats-Unis,	où	la	vigueur	des	embauches	
dépasse	toutes	les	prévisions.	Sur	le	marché	du	travail	américain,	il	y	a	
désormais	plus	d’offres	d’emplois	non	pourvus	que	de	chômeurs.	Autant	de	
bonnes	nouvelles	pour	le	pouvoir	d’achat	des	ménages.

				En	Europe,	l’inflation	est	contenue,	les	taux	d’intérêt	restent	bas.	Quant	à	
la	politique	budgétaire,	elle	est	expansionniste.

De	part	et	d’autre	de	l’Atlantique,	les	banques	centrales	mettent	peu	à	peu	fin	
à	leurs	largesses,	mais	leur	politique	n’est	pas	encore	restrictive.	En	Europe,	
elle	demeure	même	globalement	accommodante.	L’inflation	est	contenue,	les	
taux	d’intérêt	restent	bas.	Quant	à	la	politique	budgétaire,	elle	est	
expansionniste.	Franchement	dans	les	Etats-Unis	de	Donald	Trump	et	la	
Chine	de	Xi	Jinping.	Modérément	en	Europe,	où	certains	grands	pays	
(Allemagne,	France,	Italie),	pour	des	raisons	diverses,	sont	devenus	plus	
dépensiers.
Article	réservé	à	nos	abonnés	Lire	aussi	Commerce	:	Pékin	et	Washington	
négocient	sous	la	pression	des	marchés

Il	faudrait	donc	rester	serein.	A	condition	de	ne	pas	regarder	au	loin.	Parce	
que	l’économie	mondiale	subit	aussi	des	mouvements	tectoniques	qui,	à	plus	
long	terme,	n’ont	rien	de	rassurant.	Parmi	ces	grands	basculements,	
l’affaissement	des	gains	de	productivité	et	le	creusement	des	inégalités.	Deux	
phénomènes	liés	puisque,	traditionnellement,	l’augmentation	de	la	production	

Votre	nom

	 Envoyer 	

se	souvenir	de	moi
Combien	de	temps	le	post	doit	il	rester	valide	?

	un	jour	 	un	mois	 	toujours
Good	for	IRC	or	IM	conversations
Copyrights	et	lefts,	conditions	d'utilisations,	qui	sont	ces	gens	*à	la	con*,	toussa...	

feedback,	rapport	de	bugs

http://paste.alacon.org/pastebin.php
http://paste.alacon.org/?about
http://paste.alacon.org/?feedback

